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RAMEAUX.

4 La Fare 1864.

RAMEÀÏJX.

I.

Alors que nous étions des pécheurs.

Si un roi de la terre nous en avait fait le

II.

Il a expié notre faute - Voilà la parfaite 
charité -{S. Jean) - Aimons-le donc aussi.

Ecce rex tuus venit tihi 
mansuetus . Matth.21,5.
Voici que votre roi vient à vous 

plein de douceur maintenant.

1000?

PB
Le premier et de toute éternité, alors que 

nous n’étions rien.

Mais pensez-vous peut-etre - Qui sait si 
T>i°u se soucie bien de notre amour. Il nous a comblés 
de bienfaits, c'est vrai, pour faire éclater sa magni-

Dieu nous aime, c’est incontestable.

§ III- NOTES D’ETUDES 

ET SERMONS
3- SERMONS, N° 39
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ficcnce,

pensez-vous qu’il soit venu sur

Jam non dicam vos serves..

Mais ce qu’il a fait, je le répète, suffit

ruption

surtout.

Récapitulation.

sommes-nous et qu’êtes-yous?(péché) .0 Dieu que

finiment libéral — 
nous pour
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Pourquoi 
la terre ? o..
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Ignem veni mittere in ter ram et quiet...

Il a pris soin do nous avertir lui-même - 
la parfaite charité, l’amour parfait .... donner sa 
vie...
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bien à nous montrer que son amour pour nous n’était 
pas une simple bienveillance, mais une véritable a- 
mitié.

Grossièreté de notre nature . - Corps cor- 
habitation de terre - aggravai animant.
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A ces derniers traits reconnaissons l’amitié. 
Il n’y a qu’un ami desidero desideravi... Baptismo 
baptizari - Cum exaltatus fuero...

K*en doutons pas Mes Frères, il n’est plus 
possible de s’y méprendre - inclination - acheminement 
amitié - véritable passion - Conglutinatus.

On ne parle pas.... on n’agit pas ainsi

Dieu a eu pitié de nous - Incarnation - 
Passion - Mort - Eglise - Eucharistie - Sacrements.

Notre amour, vous seul n’y avez pas de part.

Mes Frères, nous ne sommes que des ingrats

es^ infiniment puissant et in- 
mais il est trop grand et trop an­
se soucier beaucoup d’en être ai-

dessus de 
mé ou non.
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ainsi pour les hommes et

III.

veut

s’accom-
!•-

Oh! qui donc est semblable à notre Dieu... 
Quae est natio tam grandis.

C'est qu’il ne lui suffit pas 
surtout être aimé.

I

A pareil jour, il y a plus de 18 siècles, le 
Roi du Monde, le Roi du Ciel et de la terre, le Fils 
de Dieu fait homme, faisait, modestement assis sur une 
ânesse, son entrée triomphale à Jérusalem.

Et une nombreuse foule accourue à sa ren­
contre hors des murs... vetements sur la route et ra­
meaux -

Voilà, Mes Frères, les instructions qui dé­
coulent naturellement de la fête de ce jour.

Comprenez-vous, Mes Frères, ce qu’il faut 
d'amour à un Dieu.
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Autrefois terreur - Païens - Juifs - Parlez- 
nous vous-même - Quel est donc ce langage nouveau.

Mais il prévoyait nos hésitations, excuses, 
prétextes.

liberté latitude jusqu’aux derniers excès. - 
temple * ^-1Sence» coeur - Corps - vase sacré - 
temple - Coupe des orgies - Balthazar - Etable .

ïïumquid redditur pro bono malum.

Et tous ceux qui le précédaient et tous ceux 
suivaient criaient à l’envi : Hosanna au fils

- Béni soit Celui qui nous vient comme un roi- •  - Hosanna au plus haut des Cieux -
Benedietus^qûï venit Rex in nomine Domini - Hosanna in

Nous rougirions de faire 
pas pour Dieu!

oui le
de Davidau nom du Seigneur
altissimis (Matth.21,5... Luc 19,38)

Et ainsi, ajoute l’Evangéliste, ainsi
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Vous savez le reste, Mes Frères, vous savez 
comment se sont vérifiées à la lettre et cette prophé­
tie et les larmes du Sauveur - Vous savez comment Jé­
rusalem a été peu de temps après ruinée de fond, en 
comble et ses enfants dispersés sur tous les chemins 
du monde, impérissables témoins des vengeances divi­
nes et marqués au front d’un signe indélébile qui fait 
qu’en les voyant chacun avec une sorte de répulsion 
instinctive mêlée de pitié, chacun se dit : C’est un 
Juif.
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Mes Frères, ce qui se passait il y a 18 siè­
cles, ne se reproduit-il pas en petit ici aujourd’hui?

Vous aussi vous avez fêté ce matin l’entrée 
triomphale du Sauveur à Jérusalem. Vous aussi vous avez 
célébré cet anniversaire,des rameaux à la main et 
criant comme autrefois les Juifs.

Et cependant si, à l’exemple du Sauveur, je 
flpqeendre par la pensée jusqu’au fond des âmes, 

Znmme lui le me sens pris d’une grande tristesse, je 
°™ns près de pleurer en songeant au petit nombre 
me sens pr, f r§tent à le recevoir dans leur coeur 
uour^es fêtes de Pâques, au nombre plus petit encore 
pour ces 1 t le recevOir avec un amour ardent,
san^réserve, avec une faim véritable et au contraire,

<il,Oj et Salvator (Zaoh.9,9.)

* Mais le Seigneur qui lisait au fond des
• + laissa pas tromper par ces apparences, il 

yaiv déjà par sa toute science la Croix qu’on lui 
préparait, et au moment où il allait entrer dans la 
ville» X1 s’arrêta et au milieu de ces cris de joie 
et le triomphe regardant la cité, il pleura sur elle - 
videns civitatem flevit super eam (Luc 19,41-44). Pour­
quoi pleurez-vous donc Seigneur ? - Et il dit : Ah ! 
si tu avais compris, si tu comprenais en ce jour du 
moins ce qui pourrait te rendre heureuse, mais tu ne 
comprends pas ces choses - Et des jours viendront, où 
tes ennemis te ceindront de toutes parts et t’opprime­
ront et te jetteront à terre, toi et tes fils, et ils 
ne laisseront plus de toi pierre sur pierre, parce que 
tu n’as pas connu le temps de ta visite - eo quod non 
cognoveris tempus visitationis tuae. Luc 19,44.
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Péroraison.
Aimons-le donc
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Et moi aussi, en jetant les yeux sur cette 
paroisse, , je suis tenté de m’écrier avec larmes : Ah! 
ireres, si vous aviez compris, si vous compreniez en 
ce jour du moins, ce qui seul peut vous rendre heu­
reux! car c’est maintenant surtout le temps favorable, 
ce sont maintenant surtout les jours du salut, mais 
vous ne paraissez pas comprendre ces choses!...

sens le coeur gros d’abord en songeant 
peu récompensé de ses bienfaits pour 

~i en songeant au malheur qui vous me- 
n y prenez garde , vous mes frères et

payons ses 
amour pour amour.

Hélas! Hélas! un jour viendra où le Seigneur 
ne viendra plus à vous comme un roi plein de douceur 
et de bonté assis sur une ânesse, mais il paraîtra sur 
les huées le fils de l’homme, plein de gloire et de ma­
jesté venant juger tous les hommes et rendre à chacun, 
selon ses oeuvres. Et alors vos ennemis vous ceindront 
de toutes parts et vous ne pourrez pas leur échapper, 
et ils vous jetteront à terre, et ils vous entraîne­
ront pieds et poings liés (selon la menace)' dans les 
ténèbres extérieures. Là il n'y aura plus d'aveugles, 
ni de rieurs, ni d’indifférents - là où il y aura les 
pleurs et les grincements de dents - Et vous souffrirez 
éternellement parce que, dit le Sauveur, vous n'aurez 
pas connu le temps de ma visite - eo quod non cogno- 
veris.
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qniSlendéda?™fè+ graVâ' noinùre de ceux qui l’oublient, 
chaque lour^o a’ 11111 l outragent et le crucifient 
cnaque jour par de nouveaux péchés.

Je me 
combien Dieu est 
nous, mais aussi 
naee, si vous 
mes soeurs.
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Oh! Mes Frères qu’il n'en soit pas ainsi.
Mes Frères, que toute cette population, devenue mienne, 
que pas un n’ait à subir l’effet de ces terribles me­
naces et pour cela revenons à Dieu du fond du coeur, 
pour nous exciter à l’aimer et à lui demeurer fidèles, 
rappelons-nous toute sa douceur, toutes les bontés qu’il 
a eues pour nous, et désormais payons—le de retour, 

* ” bienfaits de reconnaissance et rendons-lui

Ou’avons-nous âonc reçu de Pieu ? - Pites- 
moi plutôt, Mes Frères, ce que vous n’en avez pas reçu ?
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Et donnez-nous de courir de telle sorte..
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(a: Teste 
avoir pas

barré :) 
ce n' —
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Tirez-nous à vous par ces liens /d’Adam/ 
de la charité, ces chaînes de l’amour.

Tirez-nous après vous, que nous courions 
à l’odeur....

) Vous avoir c’est tout - Ne vous 
’est lien.

Prière - 0 Jésus - Père, frère, ami 
funiculum triplex . (a)
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